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Sans douite ces exemples daccideunts survenus, quelque
nombreux qu'ils puissent être, n'ifirmuent en, rien les bons
résultats obtenus à la, faveur du galvanisme, pas plus que
certaile i.lasse dI'accidents difllérents ne déconsiderent nutil-
leicment une intervention chirurgicale. Nous avons cru
toutelfois d'atti rer l'at;ten ti on sur (les dangers réels ini héren ta
à la méthode Apostoli, et qu'on évtera d'autan t mieux qu'on
les méconnaîira moins.

A. la suite (le cel exposé, il est logique de conclure que
i 'ipplicaitioi (le la imetIîode Apostoli demande du tact et
(les précautions. Elle a ses dangers et une statistique de
mortalité assezn forte pour exiger di médecin qui veut y
recourir une connaissaice parlaite de la technique à suivre,
des inidications de tel.. o tel pôle, (les précattions azutisep-
tiques ou autres à prendre, et; surtout une certaine habileté
de diagilostie qu'une graide pratique seule peut donner.

Pour ce qui est; de la galvailo- puncture, peu en vogue
d'ailleurs, lous dirons comme les électrothérapeutes eux-
mêmesque c'est un procédé extrêmement délicat et qui ne
devra être employé que sur des indications spéciales et
précises
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Nous opinons dans le sens de Gill \Vvlie et (le beaucoup
de chirurgiens encore qui eroient que le procédé (Apos-
toli a été surcoté.

En outre de iuot;re expérience personnelle, nous avons.
dans la lecture ai tentive des observations publiées par les
partisans du traitement électrique (les ttim.curs, cru trouver
la preuve évidente de ce que nous affirmons.

Nous avons aussi ei loccasion de voir nombre de malades
qui, en dépit (i traitement prolongé par le galvanism.
n'avaien L présenté uimme aucune amélioration locale. Les
hémorrhagies et les douleurs avaient persisté. La leucor-
rhée souvent était plus abondante Dans les cas que nous
avons pu Suivre, jamais nous n'avonis constaté la dinution
de la tuileur. Quelques-unes de ces malades pourtant se
sentaient plus fortes et améliorées au point de vuc (le Pétat
général.

Nous avons pu nous couvai ncre que dés que le traitenmelit
était suspendu, fréqueiiimeit les symptômes observés anté.
rieurement se renouvelaient.
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